
Le culte de Liber Pater en Dacie romaine 

Le travail ici presente se constitue d'une courte 
monographie qui traite de toutes Ies categories 
d'informations disponibles concemant le culte de Liber 
Pater dans la province romaine de Dacie1• Dans Ies 
demieres decennies, apres la publication des 
importantes etudes d'Adrien Bruhl2 et d'Andras Bodor3, 
de nouvelles parutions ont eclairci differents aspects de 
la religion dionysiaque4• 

Les discussions autour des origines, du type 
d'experience religieuse, des differentes caracteristiques 
du dieu, ne sont pas encore terminees aujourd'hui, 
malgre un siecle d'etudes dans ce domaine. Les origines 
du mythe et sa diffusion dans l'espace italique sont 
encore voilees de mystere. Toutefois, l'interet que nous 
portons ă !'origine thraces, panhellenique6, micr­
asiatique7, egyptienne etc., se limite au fait que toutes 
ces zones ont eu une part d'influence sur un mythe qui 
se fondait dans le creuset hellenique, et qui, â l' lepoque 
hellenistique, se rediffusait vers Ies zones avec 
lesquelles il entrait en contact. Ainsi fut creee une 
mythologie collective, avec de nombreuses variantes, 
capable d'influences et d'enrichissements permanents. 
Le meme phenomene s'observe dans la region du Bas­
Danube. 

L'espace thrace est impregne de l'esprit dionysiaque, 
mais Ies informations litteraires ne parviennent pas ă 
nous clarifier la situation au nord du Danube8 ou la 
culture de la vigne et la consonunation du vin sont 
attestees avant9 et pendant l'occupation romainelO. 
Cependant nous signalons quelques decouvertes 
archeologiques pour etayer notre hypothese: de Tei­
Bucureşti provient une applique de vase representant un 
satyre nu jetant derriere lui une amphore et tenant dans 
la main droite un canthare1 1 ; nous retrouvons le motif 
de la vigne sur Ies objets du tresor d'argent de 
Sîncrăieni-Ciuc, mais Ies pieces Ies plus spectaculaires 
proviennent de Răcătău (dep. Bacău)l2. Toutefois, le 
dilenune persiste: s'agit-il de divinites autochtones ou 
bien Ies motifs des vases sont-ils empruntes? 

Le myste, ă l'epoque romaine, est une des 
nornbreuses rersonnes appartenant ă une association 
dionysiaque 1 , dans laquelle Ies bacchants reproduisent 
le thiase sumaturel 14 .  De nombreux thiases, 

TIIRACO-DACICA, tomul XVI, nr. 1-2, 1995, Bucureşti, p. 227-235 

CECILE POPESCU et MIHAI POPESCU 
(Paris) 

fonctionnant suivant differents modeles, ne possedaient 
deja plus aucune trace de mysticisme, mais etaient 
devenues des confreries oenophiles, sacrificielles ou de 
relaxation et exaltation collectives; Ie culte se 

transformait en "un Dionysisme bourgeois" 15 . A cette 
epoque, la religion dionysiaque est plus superficielle, 
mais plus morale qu'ă l'epoque grecque16. Ce 
phenomene est du ă l'intervention de l'Etat et ă 
l'influence orphique17. En s'impliquant pour temperer 
Ies "energies" de cette religion, l'Etat a altere son 
caractere initial et une rupture se produisit, avec le 
temps, entre le Dionysos grec et Liber Pater. 

L'espace nord-danubien â l'epoque romaine nous 
fournit en abondance des pieces ă caractere dionysiaque 
(voir Annexe)18. En analysant Ies statistiques19, on 
constate que ces objets proviennent plut6t du milieu 
urbain20. Nous pouvons en deduire que la majorite des 
pieces dionysiaques est issue de la plus grande ville de 
Dacie Inferieure, de la plus grande viile de Dacie 
Superieure et des deux villes ou stationnaient Ies 
legions de la province. _ 

A la suite des fouilles archeologiques des demieres 
decennies, on a suppose l'existence de plusieurs temples 
de Liber Pater en Dacie2 1 .  Un temple dedie â la divinite 
a ete mis au jour ă Apulum, grâce aux fouilles 
commencees en 1990, mais Ies resultats des 
investigations n'ont pas encore ete publies22. Lors des 
fouilles effectuees ă Cioroiu Nou en 1959, on a 
decouvert une fosse rituelle23, dans laquelle se trouvait 
une statuette de Liber Pater24, ce qui a fait supposer â 
D. Tudor l'existence d'un sanctuaire en l'honneur de 
cette divinite ou d'autres. Un temple attribue â Liber 
Pater a egalement ete degage ă Porolissum25 . Ses 
dirnensions etaient de 10,80 ro X 9 ro. De nombreux 
objets dionysiaques ont ete trouves sur la terrasse du 
sanctuaire26. Le temple, dedic ă Liber Pater, de Ulpia 
Traiana Sarmizegetusa a ete fouille en 1974- 197527. Le 
bat"tment a une forme rectangulaire (dimensions 25,50 
m x 20,40 m)28. Dans le cubiculum ouest, divise en 
deux par une rangee de briques, on a decouvert la base 
d'un autel (probablement en bois) et de nombreux 
reliefs representant Silvanus29. Le temple fut restaure 
par le decurion Lucius Apuleius Marcus, apres l'attaque 
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des Marcomans en 1703°. De mame, D. Tudor a signale 
l'existence d'un temple de Liber ou des nymphes â 
Sucidava, en s'appuyant sur la decouverte d'un dep6t de 
miroirs de verre ă cadre de plomb3 1 .  Nous constatons 
quc ces sanctuaires se situaient dans les villes ou dans 
Ies petites bourgades prosperes. Nous pouvons 
supposer, en se fondant sur la frequence des 
associations des bacchants et des objets dionysiaques, 
plus paiticulierement des images cultuelles, l'existence 
des temples ă Drobeta, Potaissa, Romula, Napoca, 
Albumus Maior ou Ampelum. Notre connaissance des 
communautes dionysiaques s'appuie egalement sur Ies 
reliefs cultuelles33, Ies vases omes de serpents34, Ies 
masques en ceramique35 et les objets votifs. 

Parmi nos cinquante-six inscriptionsl6, nous 
sommes parvenus â denombrer quatre-vin.itt-six 
personnages, dont dix-neuf sont de sexe feminin37. La 
totalite de l'information epigraphique nous offre du 
point de vue onomastique quarante-quatre noms 
italiques, dix-sept noms greco-orientaux, sept noms â 
resonnance thrace et un nom semitique38. Nous allons 
essayer de definit Ies milieux sociaux des fideles du 
culte de Liber Pater en Dacie. Les membres de la 
"bourgeoisie citadine" sont attestes ă travers trois 
decurions de Apulum (deux de colonie39, un de 
cannaba&O); un questeur, membre de l'ordre des 
decurions de Ulpia Traiana Sarmizegetusa41;  deux 
decurions de la colonie de Napoca42 et un decurion (?) 
du municipe de Potaissa43. Nous possedons des 
mentions de pretrises: un flamine du municipe de 
Apulum44, deux sacerdotcs et un augustale du municipe 
de Potaissa4S, et deux augustales de la colonie de Ulpia 
Traiana46• Du milieu militaire proviennent 14 
inscriptions qui nous ont permis d'identifier douze 
soldats et veterans. On a reconnu â Apulum un 
primipile de la Xlllble legion Gemina47, un sous­
officier de la v""1° legion Macedonica48, un veteran de 
la Xlllbie legion Gernina49 et un veteran, qui fut 
beneficiarius consulaire, avec son epouseSO. On a 
identific ă llişua un courrierS 1 et â Inlăceni un prefet et 
un decurion de la iv-• cohorte des cavaliers 
hispaniquesS2. Dans le camp de Micia on rencontre un 
prefet et un decurion de la um• cohorte Flavia 
Commagenorum53. Une seule inscription provient de 
Porolissum, dont le dedicant est un bencficiarius 
consulaireS4. Potaissa nous a livre quatre inscriptions 
dont deux sont laissees de cote, l'une ne nous indiquant 
pas le nom du dedicantSS, l'autre, trouvee dans le camp, 
ayant deja ete analysee56; Ies informations obtenues 
avec Ies deux autres inscriptions nous apprennent 
l'existence de deux sous-officiers comptables de la vm· 
legion Macedonica57. Quatorze inscriptions (25%) sont 

en relation etroite avec l'armee, ce qui nous montre 
encore une fois l'importance de }'element militaire dans 
le cutte58. D'autres inscriptions nous offrent des 
informations sur un patron de la rvm• decurie du 
college des artisans de Ulpia Traiana59, sur deux 
esclaves, l'un ă Alburnus Maior et l'autre ă Micia60, sur 
un affranchi imperial accompagne de son epouse â 
Ampelum61 ,  dont la presence s'explique peut-etre par 
l'extraction de l'or. L'information archCologique et 
epigraphique presentee jusqu'â maintenant nous montre 
le culte dionysiaque en Dacie comme un culte 
populaire, "democratique", auquel Ies femmes autant 
que Ies hommes, Ies esclaves autant que Ies notabilites 
locales avaient acces. 

Liber Pater est le personnage principal du culte 
dionysiaque en Dacie. Pour faciliter l'analyse, d'un 
point de vue typologique, de la presence du dieu dans 
Ies monuments de la province, Ies representations 
peuvent etre reparties selon differents types dont nous 
allons donner Ies caracteristiques. 

Le "type A1162 se distingue par une representation de 
Liber qui enlace un satyre63 avec son bras gauche. La 
main droite, levee au dessus de sa tete64, tient un 
serpent65 qui vient toucher l'epaule du satyre. Les deux 
personnages tiennent dans leur main gauche le meme 
pedU11J. Le dieu l>orte une nebride et une panthere est 
couchee â ses pieds. L'image est completee par la 
presence de Menades66, de satyres et d'autres 
acolytes67. 

Le "type B1168 nous montre l'episode de l'hierogamie 
dionysiaque, avec Liber et Libera enlaces au centre, 
dans une position solennelle, habilles, tenant chacun un 
thyrse ou un canthare dans la main, ayant une panthere 
ă leurs pieds et entoures de leurs acolytes: Silene, Pan 
Ies Menades. Nous avons identifie vingt representations 
s'y rapportant69. Douze pieces sont issues de Ul pia 
Traiana 70, trois de Potaissa 71,  deux de Apulum 72, une 
de Bucova 73, une de Porolissum 74 et une de 
Transylvanie(?) 75. 

Le "type C1176 regroupe Ies representations de Liber 
accompagne d'un membre du cortege dionysiaque ou 
eventuellement d'un animal. La divinite apparaît 
frontalement, debout, vetue parfois d'une nebride, 
tenant ă l'occasion un thyrse ou un canthare. A ses pieds 
se tient une panthere ou un bouc. Son compagnon peut 
etre Pan77, Silene jouant des cymbales78, un satyre 
entoure de pampres de vigne79 ou tenant la ciste 
mystiqueBO. Nous proposons comme variante de ce type 
le bas-relief de Drobeta, dans lequel un personnage 
feminin presente un cervide â Liber, aux pieds duquel 
se tient une panthereBI .  
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Le "type Liber seul" est le plus repandu dans 
l'empire romain mais egalement en Dacie. Liber y 
apparaît jeune82, en position frontale avec une jambe 
avancee, nu ou vetu de la nebride qui lui couvre Ies 
hanches ou s'enroule sur son bras. Sa tete est omee d'un 
corymbus et deux meches de cheveux retombent sur ses 
epaules. Le dieu peut etre accompagne d'une panthere 
ou s'appuyer sur un tronc d'arbre. 

Le "type tete de Liber"BJ compte dix monwnents en 
Dacie ou le dieu est en general couronne de fleurs, de 
Iierre et des grappes de raisins, ou bien a Ies cheveux 
maintenus par une bandelette. Les cheveux sont boucles 
et le visage effemine84, avec une expression de 
langueur85. 

Nous avons pu identifier deux groupes statuaires du 
"type Liber assis", issus de Caracal86 et de Napoca87. 

Libera, la paredre de Liber Pater, se retrouve dans 
deux types iconographiques independants: "Libera 
seule1188 et "tete de Libera1189; En Dac ie, Libera est 
generalement presentee frontalement, coiffee d'un 
corymbus, tenant un thyrse dans la main droite et 
parfois un canthare ou un patere dans la main gauche; la 
divinite est vetue d'une palla ou d'un chiton90. Le 
visage de la deesse est encadre d'abondantes boucles et 
parfois Ies cheveux sont maintem.is daris un chignon. 

Pan apparaît rarement sur Ies monwnents du "type 
A" et du "type C", frequernment sur ceux du "type B", ă 
gauche de la scene figuree, et le plus souvent dans Ies 
types iconographiques ou le dieu a une position 
centrale: "Pan avec le bouc"91, que l'on trouve sur Ies 
reliefs et Ies tablettes votives en pierre92, "Pan luttant 
avec Ie bouc", present sur des gernmes de Romula9l, et 
"Pan seul"94• 

Face ă la lacune des sources litteraires et historiques 
concemant le culte dionysiaque en Dacie romaine, nous 
allons tenter de reconstituer, en analysant Ies pieces 
archeologiques, l'univers de l'initiation et de l'attente du 
fidele. 

· 

L'initiation aux mysteres dionisyaques pouvait se 
derouler dans un temple (ou ailleurs): le candidat 
accedait par des couloirs et des cubicula lateraux, donc 
de maniere indirecte, â l'espace central ou se trouvait 
l'autel95. Des animaux de sacritice96 et des corbeilles 
d'offrandes portees sur la tete97 etaient arnenes â la 
ceremonie secrete. Cette demiere etait couverte par la 
musique des fliites98, des cymbales99 et de la syrinx, 
qui permettait au myste de ce lancer dans une danse 
frenetique 100. La sale etait omee, cornme Ies mystes 
eux-memes, de couronnes de lierre, de vigne et de 
ponunes de pin, symboles d'irnmortalitel O I .  On faisait 
egalement des libations102. Le moment fondamental du 
rituel etait celui pendant lequel on apportait la ciste 

mystique lOJ devant Ies spectateurs portant des 
masquesl04 et l'on devoilait le phallus. Toute cette 
ceremonie etait suivie d'un 'banquetlOS. 

Une fois inities, la ·perspective de l'action 
bienfaisante du dieu de la liberte; devenu protecteur de 
la communaute, de la familie, de l'individu, s'ouvrait 
aux fidelesl06. 11 n'est guere surprenant alors de trouver 
un Asklepieion ă proximite immediate du temple de 
Liber · et Libera â Ul pia Traiana Sarmizegetusa. Nous 
croyons ce rapprochement significatif et necessaire107. 
L'action bienfaisante de Liber est reconnue par deux 
fideles, l'un de Apulum, l'autre de Inlăceni 108, auquels 
furent transmis, par l'intermediaire du reve, la volonte 
et le message divins. 11 est possible que Liber � soit 
manifeste cornme protecteur des artistes - plus 
paticulierement des acteurs - · en Dacie, mais Ies 
elements dont nous disposons ne nous permettent 
aucune affirmation109. 

Un element essentiel propose par la religion 
bacchique est le salut de l'âme et la possibilite d'une vie 
dans !'au-delă. Nous nous fondons ă nouveau sur le peu 
de pieces archeologiques que nous possedons pour 
essayer de mettre en relief cet aspect du culte 
dionysiaque sur le territoire de la Dacie. Avant de 
decrire Ies situations concretes, nous desirons preciser 
que le decor des monurnents funeraires avec des motifs 
bacchiques etait une tradition dans l'espace romain et 
que cette ornementation fut peut-etre dictee par lin tout 
autre motif que la conviction religieuse personnelle d'un 
individu, cornme par exemple la mode, le goOt . 
esthetique ou Ies modeles proposes par Ies ateliers 
lapidairesl lO. Les situations Ies plus explicites, decrites 
dans Ies ouvrages specialises de Rownanie, sont celles 
des tombes de Sucidava et de Cinciş1 1 1 , dans lesquelles 
furent decouverts des objets â caractere dionysiaque: un 
fragment en terre sigillee â motif bacchique 
accompagne d'autres objets (un vase et une monnaie) 
dans le premier cas, une gernme, representant Pan, prise 
dans un anneau d'or dans le second cas. Dans cette 
necropole de Cinciş on a trouve, dans deux autres 
tombes, des objets pouvant avoir une signitication 
dionysiaque. Un autre exemple est celui du pilier 
decore de divinites provenant de Napoca, qui semble 
avoir appartenu â un monument funeraire de grandes 
dimensions. L' association des trois divinites represen­
tees, Liber, Mercure et Bercule, est probablement due ă 
leur attribution funeraire communel 12. Un autre 
monument mortuaire est le couronnement . funeraire, en 
fonne de trom;:on de pyramide se terminant par un arc, 
de Apulum, qui nous presente Silene barbu parmi des 
grappes de raisin et des pampres de vigne I l l, en 
analogie avec une piece de Mesentea (dep. de Alba)1 14, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



230 Cecile Popescu et Mihai Popescu 

dans laqulle est figure Eros vogt1ant sur un dauphin, 
tenant un pedum et ayant le jambes croisees comme 
Attis. Une autre piece de Romula conlribue â l'idee d'un 
rapprochement avec I' Attis funeraire 1 1 5 .  Nous pouvons 
preswner, dans une perspective dionysiaque, le râle 
funeraire de certains monwnents: la gemme de 
Sucidava 1 16 et le sarcophage "Ghika" 1 17, qui nous 
montre des erotes dont le râle n'est peut-etre 
qu'omemental. En relation directe avec ce probleme de 
l'irnrnortalite, nous desirons mentionner Ies repre­
sentations possibles des saisons l i  8. 

Peu de sources nous renseignent sur Ies problemes 
d' interpretatio romana, mais meme si l'on n'a pas trouve 
jusqu'â maintenant de traces epigraphiques ou 
glyptiques sOres et convaincantes concemant un culte 
autochtone, nous considerons qu'un couple de divinites 
indigenesl l 9 etait honore sous Ies noms de Liber et 
Libera, phenomene que l'on retrouve dans tout l'espace 
danubien. Nous devons tenir compte, pour appuyer 
cette affirmation, des douze inscriptions dans lesquelles 
Ies deux divinites sont associees. A cette echelle, le 
phenomene n'est connu, en excluant la Dacie, qu'en 
Pannonie, ce qui nous offre un espace geographique 
plus large ou s'est produite cette association120. Nous 
rencontrons â travers l'epigraphie deux denominations 
singulieres donnees au couple divin. Dans l 'inscription 
de Germisara, Libera re�oit l'epithete de Mater21 , mais 
dans celle de Potaissa, Ies deux dieux sont appeles 
conservatores, comme garants ou sauveurs de la 
tradition122. Mais de quelle tradition s'agit-il? D'autre 
part, Libera apparaît dans une inscription nommee seule 
Tril(onnis) Libera123, ce qui la rapproche de Hecate 
Triformis et du monument de Sucidava124, dans lequel 
une terre sigillee avec une representation bacchique fut 
trouvee â câte d'un vase figurant Hecate ayant des 
attributs sirnilaires â ceux de Diane. Or c'est en Diane 
que, par interpretatio romana, s'est transformee Bendis, 
la grande deesse thrace de la fecondite et du mariage 
associee â Sabazius, qu'une partie des Thraces 
considerait comrne Dionysos125. De surcroît, nous 
trouvons Diane et Libera associees dans une inscription 
de Salinae 126 et dans le temple de Liber Pater et Libera 
â Ulpia Traiana Sarmizegetusa127. 

Silvanus est un dieu proche de Liber Paterl28 par 
son caractere agreste, et de Pan129 - considere comrne 
divinite locaJeB0 - par sa qualite de gardien des 
troupeaux. On considere que son culte fut importe 
d'ltaJie l 3 1 ,  qu'il s'agit de l'interpretation romaine d'une 
croyance comrnune â tout l'espace thraco-dace, ce qui 
explique sa large diffusion dans la zone Pannonie­
Dacie-Illyricum. Silvanus est honore aux câtes de Diane 
et Liber Pater dans le temple de ce demier â Ulpia 
Traiana Sarmizegetusa. A l'ouest, une piece avec un 

autel lui est consacree l32. On y a decouvert trois bas­
reliefs fragmentaires en marbre, le premier representant 
neuf Silvanael33, le second une Silvana 134, le troisieme 
Silvanus avec deux Silvanae l3S . 

Une autre piece qui superpose probablement des 
formes romaines â des elements du symbolisme local, 
est l'attache de anse d'un vase en bronze de Ulpia 
Traiana Sarmizegetusa1 36, qui represente deux 
pantheres avec des queues de poisson, soutenant une 
amazone. 

Liber Pater est encore associe en Dacie â Jupiter et â 
Mercure dans le bois sacre de Albumus Maior137 et 
dans une inscription de Apulum l38, â Jupiter et â 
Hercule dans une inscription de Potaissa 1 39. Les 
associations avec Jupiter sont tres frequentes dans tout 
l'empire romain et celles de Liber Pater avec Mercure 
peuvent se justifier par deux motifs: le comrnerce du 
vin et le râle de psychopompe 140. Cette demiere 
caracteristique explique egalement la presence du demi­
dieu Hercule sur le pilier de Napoca. L'association, dans 
l'inscription de Potaissa, de Jupiter, Bercule et Liber 
Pater est due, bien entendu, â la compatibilite entre Ies 
trois divinites, mais egalement â l'opportunisme ou au 
pragmatisme des deux pretres, prets â servir "la 
nouvelle religion officielle" de Septirne-Severe. 

Nous sommes en mesure, â partir de cette recherche, 
d'apporter un certain nombre de conclusions sur le culte 
dionysiaque en Dacie romaine: 

11 s'agit d'un culte populaire, repandu dans tous Ies 
milieux sociaux et principalement dans Ies zones 
urbaines. Sa penetration dans l'armee est observable â 
partir de l'epoque des guerres danubiennes menees par 
Marc-Aurele tandis que sa manifestation au sein de 
l'elite civile locale est decelable â partir de l'epoque de 
Commode et de Septirne-Severe. 

A travers Ies noms des fideles et la langue des in­
scriptions, nous pouvons affirmer qu'il s'agit d'un culte 
â caractere italique greffe sur des traditions locales. 
L'etude de la typologie des decouvertes permet 
d'appuyer cette remarque et nous revele des 
particularismes regionaux lies â des influences diverses: 
le "type Liber seul" et le "type C" constituent des 
variantes de modeles italiques bien definis; le "type Pan 
avec le bouc" et le "type A" sont des productions 
balkaniques; le "type B" est une creation locale qui se 
diffuse en Pannonie et en Mesie Superieure vers 
Aquilee 14 1 .  

La majorite de notre documentation provient de 
Dacie Superieure, ou se developpait notamrnent le culte 
de Libera autour des Carpates Occidentales, tandis que 
l'on ne trouve que 20% des pieces (aucune inscription, 
mais un grand nombre de gemrnes travaillees ă 
Romula) en Dacie lnferieure, ou l'on constate le 
maintient d'une iconographie canonique et l'existence 
possible d'influences orientales142 et celtesl43. 
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Annexe: 

tableau des decouvertes dionysiaques en Dacie 

Localites Reliefs„ 

1 Albumus Maior 
2 Ampelum 
3 Apahida 
4 Apulum 
s Ben ic 
6 Buciumi 
7 Bucova 
8 Cădaciu 
9 Caracal 
1 0  Ciemău 
1 1  Cinciş 
12 Cioroiu Nou 
lJ Corpadea 
14 Cristesti 
l S  Deva 
16  Drobeta 
17 Drumul Carului 
18  Geoa11:iu 
1 9  Gherla 
20 Hinova 
2 1  Ilişua 
22 lnlăceni 
2J Jidava 
24 Micisasa 
2S Mic ia 
26 Napoca 
27 Ocna Mures 
28 Olteni 
29 Orlea 
JO Pojejena 
J l  Porolissum 
J2 Potaissa 
JJ Răcari 
J4 Războieni-Cetate 
JS Romu la 
J6 Sântămiiria de Piatră 
37 Sliiveni 
J 8  Sucidava 
J9 Surduc 
40 Tibiscum 
4 1  Tilişoara 
42 Ulpia Traiana 
43 Valea Nandrului 
44 Zimnicea 
4S Oltenie (?) 
46 Transvlvanie (?) 
47 lnconnu (?) 

Total 

• = y compris inscriptions avec relief 
•• = et statuettes 

1 

lS  

1 
1 

1 

1 

7 

2 
1 
1 

1 
4 

1 
2 

10 

1 
8 
1 
2 
J 

1 

1 9  

2 
2 
l 

9 1  

Bronzes Os cm- Gemmes 
miques 

J 8 

1 1 

1 

1 

2 
1 1 
3 2 

2 

J 1 
1 
1 1 

1 
2 

2 1 
1 

1 
1 

3 3 J 
s 2 
1 
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Malgre l'abandon de la Dacie et le christianisme qui 
s'irnposait, nous trouvons encore des traces du culte 
dionysiaque dans l'avant-poste de Hinoval44, datant du 
debut du rvme siecle, et dans la necropole de 
Sucidaval4S, Ia tombe etant datee de 346 et 354 sur la 
base de plusieurs monnaies de Constance II. Nous 
remarquons cmcore des formes plastiques s�cifiques du 
culte dionysiaque plus tard, dans Ie barbaricum (tresor 
de Omharus). 

Region retiree et zone front.aliere, avec l'apport de ses 
traditions et de ses tendances conservatrices, avec sa 

rigidite iconographique marquee par l'absence d'arts 
plus nobles tels la peinture ou le mosa1que, la province 
romaine de Dacie a pu, grâce a son integration dans 
l'empire, offrir un nouveau souffie ă un vieux culte. 

NOTES 

1 .  Nous manifestons notre profonde gratitude a nos Professeun, 
M. C.C. Petolescu et M. R. Turc:an, pour l'aide apportee a cette 
entreprise. 

2. A. Bruhl, Liber Pater. Origine et expamion du culte 

dionysiaque a Rome et dam le monde romain, Paris, 1953. 
3 .  A. Bodor, Der Liber und Libera-K.ult, Dacia, N.S., 7, 1963, 

p. 2 1 1-239 (-Studia, ser. IV, faac. 1, Historia, 1960, p. 26-32). 
4. A. Foi, The Thracian Diony1oa. Book one: Zagreua, 

Sophie, 1991 ;  A. Geyer, Du Pivblem des Realitătabczages in der 
diony1ischen Bildkumt der Kaueizeit, Wiiizburg, 1977; R. 
Meikelbach, Die Hirten des Dionyao1. Die Dionysos-Myaterien der 

riimiacben Kaiaeizeit und der bukoliscbe Roman des Longus, 

Stuttgart, 1988; M. P. Nilsson, The Dionysiac My1teries of the 
HeUcnutic and Roman Age, Lund, 1957; S. F. Sc:hroder, Riimucbe 

Bacchusbilder in der Tndition des Apollon Lykeios. Studien zur 
Bildfonnulierung und Bildbeutung in spitheUenutillcb-Tiimiscber 
Zeit, Rome, 1989; R. Turc:an, Les sarc:ophages romains a 
repraentatiom dionysiaques, Paris, 1966. Nos connaissances 
concemant le culte de Liber Pater en Dacie seraient moins consistantes 
8llDS la serie d'articles publies par C. Pop et A. Cătinaş dans diffmntes 
revues de Roumanie. 

5. P. Altheim, La religion romaine antique, Paris, 1955, p. 15; 
A. Foi, op. cil, p. 327. 

6. R. Turc:an (Les culta orientallll dans le monde romain, 
Paris, 1989, p. 289) TCCOnnBl"t que Dionysos etait pe�u comme etrange 
et etranger par Ies Gn:c:s; cependant ii ne nie pas en totalite la variante 
thrace. 

7. H. Jcanmaire, Dionysos. Histoire du culte de Bacchus, 

Paris 1970 p. 99-100. 
8. Sans entrer dans Ies detaila de la religion geto-dace, nous 

allons mettre en relief quelques elements, ayant un rapport possible 
avec: le culte dionysiaque: la croyance en l'immortalite - dans un 
monde soutenain -, le retrait de Zalmoxis dans Ies profondeurs de la 
terre dumnt trois annees, son epiphanie, son don oraculaire, l'imortance 
des initiations, des mystm:&, des orgies extatiques (cf. A. Foi, op. cit., 

p. 329; E. Rohde, Payche, Bucureşti, 1 98S, p. 228-229, note 3; M. 
Eliade, latoria credinţelor ti ideilor religioase, tome II, Bucuresti, 
1986, p. 1 68-176). 

9. Stnbon, Geographie, VII, J, 1 1 ; D. Tudor, Apulum, 7/1, 
1968, p. 397. 

10. BMC, p. 204, n° 960; p. 209, n° 990; p. 2 12 n° 999; C. Pop, 
Tena nostn, II, 1971 ,  p. S9 et 65; A. Cătinaş-M. Birbulescu, AMN, 
16, 1979, p. 101-126; CIL lll, 14493; CIL III, tab. cer. XV. 

1 1 . C. C. Petolescu, Biserica Ortodoxi Romini, 1979, n° 9-12, p. 

1253; S. Sanie, AlIAl, 2•, 2, 1987,p. 127-l•O. 
12. V. Clpitanu, Objeta l aignificatlon cultueUe exceptionelle 

decouvertB dans la dava de Ric:itiu, dans Relationa thraco-illyro­
helleniques. Actes du XIVane aymposium national de 
thracologie. Biile Herculane (14-19 septembre 1 992), Bucureşti, 
1994, p. 335-338. L'auteur presente deux cruchon.s ayant 
respec:tivement deux anaes, decora de grappes stylisees, une plaquette 
en argile representant une tete de Silene, une piece en os omee des 
figures en relief de Liber nu tenant un thyrse, de Libera el d'une 
pantbere sur un autel, portant a son cou une tete de satyre. 

13.  En Dacie on connaît un collcgium a Albumus Maior ('/. 
Wollmann, AllAC, 27, 198S-1986, p. 267. n° 7, fig. 10), deux autres, 
Ies Hen:licns et Ies Ccrves, le premiere coostitue d'hommes, le second 
de fernmes, a Ampelum (CIL III, 1303) et une spim Asianorum, 
composee d'hommes et de femmes, a Napoca (CIL III, 870), qui n'est 
pas l'apanage d'une seule population. 

14. O. de Cazanove, De quelques theories moderna sur 

l'u1ociation dionysiaque, dana L'auociation dionysiaque dam Ies 
aociet& anciennes (LAD). Acta de la table ronde organiaee par 

l'Ec:olc Fran�aue de Rome (Rome, 24-25 mai 1984), Ec:ole 
FI8Il�aise de Rome, 1986, p. 6. 

lS. R. Turcan, op. cit. p. 309 et 320. 
16. R. Mcrkelbach, op. cit. p. 121 .  
17. F .  Cumont, Les religions orientala dans l e  paganisme 

romain, IVeme ed., Paris, 1929, p. 201 .' 
18. On peut evaluer l'importance de la documentation en la 

comparant aux decouvertes africaines. A. Jalloul (Liber Pater en 
Afrique, Tbese de Doctorat Paris-Sorbonne (Paris IV), juin 1989) 
presen te un catalog11e contenant 3 84 pieces dionysiaques dont 85 
inscriptions. 

19. Nos analyses se fondent sur Ies 272 pieces considerees avec 
certitude comme dionysiaques et provenant de Dacic. 

20. Des villes sont issues 189 pieces (69,48%), des petites 
bourgades et castra (a l'cxception de ceux qui se trouvent A proximite 
d'un municipe ou d'une colonie) 52 ( 19,1 1%), de la zone rurale 16  
(S,88%), Ies IS pieces restantes n'ont pas une provenance ccrtaine. 
Pour cbaque categorie d'objets, Ies pourc:entages restent Ies memes 
(62% de ceramiques; 63,41% de bronze; 71,42% d'inscriptions; 
72,52% de reliefs et statuettes, sans compter celles inclues dans la 
categorie des insc:riptions; 78,78o/o de pierres gravees). 

21 .  On retrouve deux images de temples, sur des moules en argile, 
provcnant de Cristeşti (C. Pop, Apulum, 10, 1972, p. 176-178, n° B I ,  
fig. 6) et de Potaissa (I. Ţigăra, ProblMuz, 1960, p .  204-20S, fig. 7). 

22. I. Băieşan, EphNap, 2, 1992, p. 135, note I ;  D. Ruscu, 
EpbNap, 2, 1992, p. 125, note 1 .  

23. D es  fosses rituelles ont egalement ete decouvertes a proximi te 
des lieUll de culte a Porolissum {A.V.Matei, AMP, 6, 1982, p. 17-22), ii 
Ulpia Traian& Sarmizegetusa (H. Daicoviciu-D. Alicu-E. Nemeş-I. 
Piso-C. Pop-A. Rusu, Sargetia, 1 1-12, 1974, p. 225-231), li Sucidava 
(D. Tudor, Dacia, N.S„ 3, 1959, p. 4 15-432). 

24. La piece a ete trouvee dans un depot, probablement sacre, 
d'objets deteriora representant Minerve, Mithm, Apollon, Jupiter, avec 
vingt fmgments et une monnaie datee de 24S (D. Tudor, Templul fi 
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statuetele de la Cioroiul Nou dans Omagiu lui Petn: 
Conataotioescu-lafi eu prilejul împlinirii a 70 de ani (OPCI), 
Bucureşti, 196S, p. 109-1 IS .  

2S. E.  Chirilă - N.  Gudea - A.  Matei - V. Lucăcel, AMP, 4, 1980, 
p. 90-9S; N. Gudea - E. Chirilli - A. V. Matei - 1. Bajusz, AMP, 7, 1983, 
p. 133.  li s'agit du bâtiment N2, denomme conventionnellemcnt 
"temple de Liber - Bel"; on considere qu'il a etc Crige dans la premiere 
moitie du Deme siecle de notre ere et qu'il a fonctionoe jusqu'a la fm du 
siecle. 

26. A. Bodor, op. cit, p. 2 1 7-2 1 11; A. V. Matei, AMP, 6, 1982, p. 
1 7-22. 

27. Voir note 22; I. Miclea - R. Flon:scu, Daco-romanii, voi. I, 
Bucureşti, 1980, p. 59; H. Daicoviciu - O. Alicu, Colonia Ulpia 
Traian• Augusta Dacica Sarmizegetusa, Bucureşti, 1984, p. 109-
1 16. 

28. li se peut que le couloir entourant la cella ait servi a la 
celebration des mysteres. On observe le meme element dans le plan du 
temple de Liber a Gigbtis (Tripolitaine), date de l'epoque de Marc­
Aurele (L.-A. Constans, NAMS, N.S„ tome 2 1 ,  fasc. 14, 1916, p. 43-
44). 

29. D. Alicu - C. Pop - V. Wollmann, Figured Monumenta from 
Saoni.zegetusa (BAR, SS), Oxford, 1979, n° 1 1 1 , 1 12, 1 13 .  Dionysos 
est bonore sous le nom de Liber a Pbilippi dans le temple de Silvanus 
(S. Diill, Die Gotterkulte Nordmakedoniena in Romiscber Zeit, 
Milnich, 1977, p. 8S; AnnEp„ 1939, n° 13 I ,  19S, 196 el 197). 

JO. H. Daicoviciu - I. Piso, AMN, 12, 197S, p. 1S8-16J, fig. 1 .  
J 1 .  D.  Tudor, Dacia, N.S„ J, 19S9, p. 4 lS-432. Un petit temple de 

Dionysos et des nymphes est ·atteste a Apbytis (S. Diill, loc. cit). 
32. li faut preciser que ceux-ci sont de grande dimension; voir par 

exemple: C. Pop, AMN, 6, 1969, p. 5 3 1 ,  n°s 1-2, fig. 1-2; Idem, 
Apulum, 10, 1972, p. 17S-176, n° 2-4, fig. 2-4; Îdem, Apulum, 6, 
1967, p. 173-174, n° 4, fig. 4; Idem, AMN, S, 1968, p. 487, fig. 12; 
Idem, Apulum, 17, 1979, p. 208-2 1 1, n° I , 3 et 7; C. L. Băluţă, 
Apulum, 14, 1976, p. 142-143, n° 9, fig. 4; D. Tudor, OPCI, p. 1 12, n° 
J, fig. 1-2; A. Bărciicilă, AO, 13,  1934, 7 1-73, p. 91-94, n° 12 d-e et 13 
c-d, fig. 3Sa, 36, 39, 40; A. Bodor, op. cit., p. 128, fig. 4. etc. 

33 .  A. V. Matei, loc. cit; F. Costea, EpbNap, 3, 1993, p. 163-165, 
n° 1, fig. 1-2; I. Mitrofan, Dacia, N.S„ 34, 1 990, p. 136, fig. 24. 

34. A. Soroceanu (AMN, 16, 1979, p. S68) montre qu'il existe des 
vases decores avec des seipents dllllS le temple de Liber Pater a Vipia 
Tniana Sannizegetusa; V. Bolindeţ (EpbNap, 3, 1993, p. 1 3 1) fait la 
meme mnarque a propos des temples de Apulum et Porolissum. Cette 
categorie de ceramique, decoree avec des seipents, n'appartient pas 
obligatoirement a une religion definie mais exprime l'idee d'esprit 
bienfaiteur, taumaturge. L�· meme type de vaisselle a etc retrouve a 
Cosa (J. Collins-Clinton, A Late Antique Sbrine of Liber Pater at 
Cosa, Leiden, 1977, p. 30 et 35, fig. 47, 6 1-62). 

3S. L. Băieşan, op. cit, p. lJS-138; I. Hica-C'unpeanu, AMN, 20, 
1983, p. 7S5-762; I. Mitrofan, op. cit, p. 1 3 8, fig. 36/l .  

36. U s'agit de 3 7 autels votifs, S t'lteles, 6 fragments de groupes 
statuaires et 8 plaques votives. 

37. Voir note 13 et CIL, DI, 1091 et 1S48. 
38. Voir I. I. Russu, L'onomutique de la Dacic romaine, dans 

CoUoques internatiooaux du C. N. R. S., L'onomutique latine, 
(Paria, 13-lS octombre 197S), Paris, 1977, p. 3S3-363. 

39. CIL, III, 106S ; R. Miinaterberg - 1. Oebler, JOAI, S, 1902, Bbl. 
l lS, n° 6. Inscriptions postmeures au Principat de Septime-Severe. 

40. CIL, III, l 093. Inscription antCrieure au Principat de Sep­
time-Severe. 

4 1 .  Inscription postmcure ii 170. 
42. A. Bodor, op. cit, p. 2 17. Inscriptiona datees du Princ:ipat de 

Commode, ou posterieures. , 
43. C. Pop, Apulum, 1 1 , 1973, p. 733-7JS,  fig. I .  Inscriptions 

postCricures au Principat de Septime-Severe. 
44. CIL, III, 106S; voir note 38. 
4S. A. Bodor, loc:. cit; CIL III, 768 l. Inscriptions datees du 

Principat de Septime-Severe ou postmeures. 
46. IDR, 10/2, 2S 1 et 2S2. Inscriptions datees entre 200 et 230. 

Lorsque Ies associations dionysiaques Curent protegees par Ies 
empereurs, Ies pretres du culte dionysiaque devinrent simultanement 
ceux du culte imperiale (R. Merkelbach, op. cit., p. 22-24). 

47. CIL, lII, 1092. Inscription datee du Principat de Commode. 
4 8. CIL, III, l 094 (= 7765). Inscription posterieure a 168. 
49. Voir note 39. 
SO. CIL, III, 109 1 .  Inscription datee de la fin du Ileme siecle. 
5 1 . CIL, li, 792. 
S2. IDR, IW4, 283 et 284. Inscriptions datees de la seconde 

moitie du Deme sieclc. 
S3. IDR, IIl/3, 104 et !OS. L'unite militaire est attestee 8 Micia a 

partir de 1 10; l'analyse du oom du decurion nous pennct de dater 
l'inscription de la fm du Ileme siecle et du debut du Illeme siecle. 

54. A. Bodor, loc. cit. Inscription datant probablement du IIeme 

siecle. 
SS. G. Teglas, Klio, 1 1, 191 1 ,  p. S02. 
S6. Voir note 42. 
S7. CIL, III, 7684; C. Pop - Z. Milea, AMN, 2, 196S, p. 196-201, 

n° l ,  fig. I-la. Inscriptions postCrieures a 168. 
SB. Du milieu militaire proviennent 48 pieces (17,64 % du total 

des objets trouves). Pamti celles-ci, 29 sont des pieces en marbre ou en 
pierre (19,72% du total des pieces de ce type), 1 1  en bronze (26,82%) 
et 8 en cenmique (16%). Ces statistiques nous permettent d'affirmer 
qu'approximativement 20% des fideles de Liber eo Dacic etaieot des 
militaires. 

S9. IDR, Ill/2, 2S4. 
60. CIL III, 126 1;  IDR 111/3, 103 
6 1 .  CIL III, 1303. 
62. A. Bodor (op. cit, p. 236 sq.) l'a denomme "type Potaissa"; A. 

Cătinaş l'a appele "type A" (Sargetia, 1 1-12, p. 344, note 12). Deux 
pieces proviennent du temple de Liber Pater de Vipia Traiana (BAR, 
SS, n° 62-63), un relief ajoure de Apulum (A. Bodor, op . cit, j>. 238, 
fig. 12) et un bas-n:lief de Potaissa (A. v. Domaszewski, Die Religion 
des riimiscben Heerea, Trier, 189S, p. S4-S6, pi. III, fig„4); 

63. L'identification avec Ampelos est prob!Cmatique·. · · 
64. S. Scbroder (op. cit, p. 13) remarque le meme geste du bras, 

apparaissant des le IVeme siecle av. J.-C„ propre a Apollon Lykeios et 
a Diooysos. Cette image a etc rediffusee Cil Grece vers 130 ap. J.�. et 
sur le Danube a la fm du lleme siecle (Ibidem, p. 44) dans un langage 
plastique facile, ayant comme mode d'expression le petit bas-relief ou 
le relief ajoure. Tous Ies objets (8 l'exception d'un relief ajoure du 
Mithraeum de Walbrook; Ibidem, n° N 19) proviennent de la zone 
balkaniquc: 4 de Dacic, 4 de Mesie Inferieure (Ibidem n° O 2, O 3, O 
S et O 6) et un seul de Mesie SupCrieute (Ibidem n° 16). 

6S. On se demande, en regardant la carte des decouvettes, s'il 
s'agit d'une reminisccnce dace (C. Daic:oviciu, La Transylvanie dBDll 
l'Antiquite, Buc:arest, 194S, p. 71-72) ou thrac:c, d'un ancien culte 
autochtone, sacbant que Dionysos et Siibazius se sont souvent 
confondus dans l'imaginaire mytbico-cultuel et artistique, sans pour 
autaot s'ideotifier totalement (R. Turcan, op. cit., p. 291;  E. N. Lane, 
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Corpus c:ultu1 lovis Sabazii (CCIS III). Conc:luaiona, Leiden, 1989, 
p. lJ-I S), ou bien d'une influence nord-mac:Cdonienne, sachant qu'un 
fort c:ulte du serpent y siegeait (S. Diill, op. c:it., p. lJ7-14 1), ou d'une 
influenc:e illyrienne (Ibidem, p. 14 1), ou simplement de l'image d'une 
fete bac:c:bique durant laquelle on portai! et maniai! le serpent (Catulle, 
Elegies, LXIV, 2S4-264). 

66. C. Pop (AMN, 6, 1969, p. S3 1 ,  n° I, fig. 1) a decril un 
fragment de groupe statuaire trouve dans le camp de Potaissa 
representanl une Menade portant une cisle mystique, que l'on peul 
mettre en parallele avec: le relief d'Apulum. li s'agit probablement â 
!'origine d' un objet de "type A". 

67. Pan et Silene n'apparaissent qu'une seule fois dans ce type 
d'image (dans le bas-relief de Potaissa). 

68. Voir note 6 1 .  Ce type fut d'abord denomme "Sarmizegetusa" 
par A. Bodor. 

69. En debors de la Dacie, on a reussi a identifier encore quelques 
objets du meme type: en Macedoine, 8 Pdtera (S. Diill, op. c:it., p. 78 
et 324, n° 1 02), en Pannonie lnfeneure, a Bodrog (K. Szirmai, Antik 
Tanulmanyok, 20, 1973, p. 1 9 1 - 1 96), aux alentours de Aquincum 
(Ibidem, p. 193, pi. 2) et 8 Aquileia (?) (R. Turc:an, lc:onognpby of 

Religiona, XVIl, I .  Religion romaine. I .  Les dieu11., Leiden, 1988, 
p. 32, pi. XXll/63). 

70. BAR SS, n° S6-S8, 64, 66-7 1 ,  306; C. Pop, AMN, 24-2S, 
1 987-1988, p. S63-S64, n° I ;  un relief votif fragmentaire avec 
inscription, issu du temple (IDR 11112, 2S 1), nous presente peut-Ctre la 
dCc:ouverte d'Ariane par Dionysos, une scene banale dans d'autres 
provinces, mais unique eo Dacie. 

7 1 .  C. Pop-Z. Milea, loc:. c:it. et p. 204-20S, n° 7-8, fig. 7 a-b el 
8 a-b. 

72. C. Pop, Apulum, 6, 1967, p. 173-174 ,  n° 4, fig. 4; R. 
Mlinslerberg - J. Oebler, op. c:it., Bbl. 1 12.  

73. BAR SS, n° SS.  
74. A. V. Matei, loc:. c:it 

7S. C. Pop, Terra Nostra, 2, 197 1 ,  p. 6S, fig. 9. 
76. I .  Bogdan-Cătăniciu (Sargetia, 1 1 - 12, 1974-197S, p. 327) 

propose, sans le developper, un type Dionysos-Pan. 
77. A Apulum (C. Pop, Apulum, 6, 1967, p. 170- 1 7 1 ,  n° I, fig. 1 )  

et probablement 8 Drobeta (A. Bărc:ăcilă, loc:. c it., n° 12 d-e). 
78. A Drobeta (ibidem, n° 1 3  a-c). 
79. A Porolissum (A. Bodor, op. c:it., p. 2 1 8, fig. 4), â Romula 

(C.C. Petolescu - Ş. Chiţii, RevMuz, 1974, 3, p. 6 1 ,  n° 2) el en Oltenie 
(?) (D. Tudor, Dacia, 9- 1 0, 1 94 1 - 1 944, p. 420, n° 27, fig. 17). 

80. A Cigmău (C. Pop, op. c:it., p. 1 76, n° 9, fig. 9). 
8 1 .  A. Bănkilă, op. cit, n° 13 d, fig. 40; C.C. Petolescu, Cerc:Arb, 

2, 1976, p. 290. 
82. Le "type Liber vieux" est present sur une seule pierre gravee 

provenant de Porolissum (L. Ţeposu-David, Gemele ti c:ameele din 

Muzeul Arheologic: din Cluj, dans Omagiu lui Constantin 

Daic:ovic:iu c:u prilejul împlinirii a 60 de ani (OCD), Bucureşti, 
1 960, p. S29, n° 28, fig. 2128). 

83. Des piCc:es tnlîtees d'une maniere plus rudimenlaire sont issues 
de Gherla (C. Pop, Apulum, 10, 1972, p. 1 7S ,  n° 2, fig. 2) et de 
Porolissum (Idem, AMN, 1970, p. 1 S l - I S2, n° 2, fig. 2) 

84. A Cioroiu Nou (D. Tudor, OPCI, p. 1 12, n° 3, fig. 1 -2) ii 
Napoca (A. Bodor, op. c:it., p. 2 12, fig. 1-3) et 8 Sântămăria de Piatra 
(BAR, SS, n° 73). 

8S. Une vase de Tibiscum nous montre un Liber avec une 
expression d'enfant (P. Bona - C. Pop, Banatica, 7, 1 983, p. 23 1 -234, 
fig. 1-4). 

86. D. Tudor, Oltenia romană (OR), lleme Cd., Bucureşti, 1968, 
p. 376. 

87. A. Bodor, op. cit., p. 2 19, fig. 6. 
88. C. Pop, AMN, 1 0, 1973, p. S96-S98, n° S ,  fig. 2. 
89. Idem, AMN, 7, 1970, p. IS 1, n° I, fig. 1/1.  
90.  De nombreuses pieces presentent Libera a demi-nue. Ce type 

de represenlation appartient 8 l'espace intracarpatique (voir note 88; 
A.V. Matei, loc:. cit.; C. Pop - Z. Milea, op. cil, p. 196-20 1 ;  C. Pop, 
Apulum, 6, 1967, p. 173-174, n° 4, fig. 4). C. Pop (Ibidem, loc:. c:it.; 
Dacia N.S., 12, 1968, p. 4 1 3 -4 1 6) considere que celte semi-nudite nous 
permet d'identifier Libera avec Ariane, Hecate ou Triformis Libera; ii 

s'agit des representations de divinites illyro-thraces a la maniere 
romaine. 

9 1 .  Quatre objets proviennent de Apulum (C. L. Bălu\ă, Apulum, 
14, 1976, p. 142- 143, n° 9, fig. 4; C. Pop, Apulum, 6, 1967, p. 1 7 1 - 1 73 
et note 16; Idem, AMN, 7, 1970, p. IS6, fig. 1/6), et deux autres, plus 
problematiques, de Potaissa (I. Bajusz, AMP, 4, 1 980, p. 393, n° IOS2) 
et du camp du IVeme siecle de Hinova (M. Davidescu, Cetatea 

romani de la Hinova, Bucureşti, 1989, p. 82-83, fig. 26). 
92. li peut eventuellement etre denomme "type Apulum" car la 

piece de Potaissa n'est pas sure el celle de Hinova tardive. 
93. D. Tudor, Monumente inedite din Romula (MIR), Vălenii 

de Munte, voi. I, 1938, p. 16, n° 7S, fig. 1 9122 et p.  48, n° I02, fig. 2 1  
b ;  Idem, Apulum, 6 ,  1967, p .  222, n° 6 1 ,  fig. 6/9. 

94. I. Bogdan-Ciiliiniciu (op. cit., p. 326) considere que Pan est 
une forme sous laquelle est honnoree une divinite locale. L'auteur fait 
un rapprocbement entre Pan et Silvanus. Celte hypothese de 
syncretisme s'appuie sur la decouvene d'une tablette votive de Apulum 
(C. L. Bălulă, op. c:it., p. 140, n° 6) et d'une inscription de Potaissa 
(voir note SS). Tous ces elements nous indiquent J'existence d'un culte 
secondaire a celui de Dionysos (ou peut-Ctre consacre a Pan), en 
J'honneur d'une divinite cbampetre el ayant son centre a Apulum, oii 
l'on a decouvert un bas-relief de grandes dimensions (Ibidem, p. 142-
143). 

9S. Voir note 28. L'iconograpbie dionysiaque en Dacie ne nous 
revele aucune scene initiatique. 

96. C. Pop - Z. Milea, loc:. c:it.; C. Pop, Apulum, 10, 1972, p. 175-
1 76, n° 3-4, fig. 3-4. 

97. Ibidem, fig. S; C. Pop - Z. Milea, loc. c:it.; C. Pop, AMN, 7, 
1970, p. 1S2- I S4, n° S ,  fig. l /S . 

98. MIR, li, p. 69, n° 496. 
99. BAR, n° SS-S6; A. Bărc:ăilă, op. cit., n° 13 a-b. 
1 00. C. Pop, AMN, 10, 1973, p. 60 1 -602, n° 9, fig. 6; N. Gudea -

E. Chirilă - A.V. Matei - I. Bajusz - D. Tamba, AMP, 10, 1986, p. 134; 
L. Ţeposu-David - E. Lako, Catalogul colecpei de geme romane, 

Zalău, 1973, p. 13, n° 63, pi. 111163. 

1 0 1 .  F. Cumont, Recberc:bes sur le aymbolisme funmire des 

Romains, lleme Cd., Paris, 1966, p. 2 1 9-220. 
102. Voir note 2 1 ;  D. Rusu, op. c:it., p. 132, fig. 6. 

103. BAR SS, n° 7S; C. Pop, AMN, 6, 1969, p. S J l ,  n° I, fig. I; 
Idem, Apulum, 6, 1967, p. 1 76, n° 9, fig. 9; Idem, Apulum, 10, 1972, 
p. 176, n° 4, fig. 4. 

1 04.  Voir note 3S.  

IOS.  Une scene de banquet oii apparail la cisle mystique est 
pri:sente sur une stele funeraire de Potaissa (M. Jude - C. Pop, 
Monumente 1culpturale romane in Muzeul de istorie Turda, Cluj, 
1972,p. 7, n° 1 , pl. I). 

106. Noua mentionnons l'ulilisation de la fonnule pro salute. 
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Le culte de Liber Pater 235 

107. J. Nic:olaus (Sargetia, IS, 198 1 ,  p. S6-S7) dkr:it Asklepios, le 
dieu originaire de Thrace, comme une divinite procbe de Liber Pater el 

de Sabazius, ayant un pouvoir thmpeutique inu de son etat urano­
cbtonien, comme le Liber italique. 

108. CIL, ID, 1094 (+776S); IDR IW4, 284. 
109. Nous ne disposom, pour appuyer notre bypotbC:se, que de 

masque en argile ou CD pierrc, de deux gemmes de Romula, 
represCDlllnl des acteurs, el de l111Dpes, de masques CD ceramique, 
represCDtant divers personnages de comedie ou de tragedie. 

1 10. A. Bruhl, op. cit., p. 3 17. 
l i  I. H. Nubar, BMI, 40, 1971,  3 ,  p. 48-SO; O. Floca, AMN, 2, p. 

173' fig. 10. 
1 12. M. Bărbulescu (AllAC, 19, 1976, p. 267-274) associe ce 

pilastre i quatre aums: un provCDant de Napoca (representant des 
grappes de 111isin el des feuilles d'acanthe sortant d'un cantbare), un 
autre de Napoca (CIL 111, 873), un decouvert i Ostrov (decore d'un 
pampre de vigne emergeau! d'un cantbare), le demier se trouvant 
maintCDant au Musee de Deva, inv. 2 S 1 8  (figure de Mercure). 

1 13 .  H. Daicoviciu, Apulum, 7/1, 1968, p. 334, pi. WS. Ce decor 
baccbique fait CD general allusion i l'au-delA promis. 

l l4. ldem, OPCI, p. 10 1-108. 
l lS. C.C. Petolescu - Ş. Chitu - M. Gbigbeanu - I. Scuturici, 

Apulum, 13,  197S, p. 690, n° 2, fig. 2/1-2. Une tapisserie CD laine du 
Vll-siecle, provenant d'Egypte (LIMC, 11111,  p. S 17, n° 28), pmCDte 
des analogies avec: celte piece; celte derniere fait partie d'un type 
iconograpbique bien defini: Baccbus avec: Ies jambes croisees. 

1 16. O. Tudor, SCN, 3, 1 960, p. 378, n° 6, fig. l f. 
l l  7. I. Miclea - R. Floresc:u, op. cit., p. l l3,  n° 367-371 .  
l l8. C.C. Petolescu, AMP, S ,  198 1 ,  p.  287-290. 
1 19. A. v. D<imaszewski (op. cit, p. S4-S6) suppose que Liber fut 

le dieu principal des Daces. N. Gostar (AIIAI, 2, 196S, p. 2SO) conteste 
celte aflinnation en soulignant le manque d'epitbetes autochtones, dll 
au fait que leur utilisation etait interdite par Ies autorites romaines. 

120. Od a  rec:ense presque 4SO inscriptions concernant Liber dans 
l'empire romain, don! 8S CD Afrique, 12S i Rome el co Italic, 41 CD 
Dahnatie et 44 CD PBD11onie. Les inscriptions mCDtionnant Liber et 
LibCI11 sont au nombre de S2, dont 16 CD Pannonie, 6 en Afrique, 4 CD 
Macedonie (Philippi), 4 CD ltalie du nord, 3 en Mesie Supmeure 
(Singidunum et Viminacium), 3 en Dabnatie, 2 (7) CD Lusitanie et 2 CD 
Mesie Infeneure (Ruse). Dans le milieu militaire, on a trouve 12 
incrrint;nnc: fAic::Ant f'li..fPrPnr,,. • r .itu-r pf ' ih,..,,. tlnnt 7 ,.., PannnniP 4 

CD Dacie el une CD Mesie Supeneure (Singidunum); elles soot 
postmeures ii 168 (guerres de Marc-Aurele sur le Danube). 

121 .  CIL m, 12S72. L'epitbete Mater; connue uniquement CD 
Dacie, est probablemCDt iuue de l'analogie avec: Liber Pater et peut 
etre consideree comme une contributioo locale au culte dionysiaque. 

122. C. Daicoviciu, AISC, 112, 1928-1932, p. 6 1 .  
123 . CIL lli, 109S. 
124. H. Nubar, loc. cit.; voir aussi note 90. 
12S. M. Blrbulescu, AMN, 8, 197 1 ,  p. 9 1-93. 
126. C. Daicoviciu, op. cit, p. 62. 
127. Un bas-relief CD marbre representant Diane a ele decouvert 

dans le temple (BAR SS, n° 20). 
128. G. Teglas, loc. cit; voir note 29. 
129. C. Pop, AMN, 7, 1970, p. ISS,  n° 1 1 , fig. 2/3; C.L. BăluJă, 

Apulum, 14, 1 976, p. 140, n° 6. 
130. I. Bogdan-Cătăniciu, op. cit., p. 326. 
13 I. I. Piso - A. Rusu, AMN, 14, 1977, p. 1SS-1S7. 
132. A. Rusu, Apulum, 13,  197S, p. 697. 
133 .  BAR, SS, n° 1 1 1 . 
134. BAR, SS, n° 1 12. 
13S. BAR, SS, n° 1 13. 
136. I. Mic:lea - R. Florescu, op. cit, p. 68, n° 39. 
137. V. Wolhnann, loc. cit 
138. C. Daicoviciu, ACMIT, 2, 1929, p. 305-306, pi. S. Nous 

pensom que le doublement du nom de Liber n'est pas une erreur du 
lapicide ou le multa! de la volonte de renforcemeot du puouvoir du 
dieu, mais l'attestation d'une forme italique de Jupiter Liber. A 
l'origine, Liber n'etait pas un dieu du vin mais s'ideotifiait i Jupiter. 

139. CIL, III, 7681 .  
140. Voir note 1 12;  Liber est dans une position similaire i celle 

d'Apolloo Lykeios. 
141 .  Voir note 69; A. Calderini (Aquileia romana. Ricercbe di 

atoria e di ·apipfia, Roma, 1972, p. 1 SS-1S7) suppose l'existeoce 
d'un temple de Liber et Libera i Aquilee (CIL V, 793 el 823S). Jl 
considere que ces divinii& proviennCDt de Dac:ie, Dalmatic et 
PBD11onie el que ce culte indigene, partiellemeot romanise, a conserve 
un caractere essmtiellemeot etnmger. 

142. Voir note l lS .  
143.  F. Costea, EphNap, 3,  1993, p. 163,  n° 1 ,  fig. 1-2. 
144. M. Davidescu, op. cit, p. 82-84. 
14 4i: J.I l\Juhar lftr rit 
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